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L'augmentation des activités anti-
2ELGBTQQIA+ organisées au  

Nouveau-Brunswick  
 À propos du Conseil des femmes du Nouveau-Brunswick 

Le Conseil des femmes du Nouveau-Brunswick est un organisme public indépendant d’étude et de 
consultation, traitant les domaines ou questions qui revêtent une importance, présentent un intérêt ou sont 
source de préoccupation pour les femmes et qui concernent leur l’égalité réelle. Ses objectifs sont les 
suivants : 

a) être un organisme indépendant qui fournit au ministre des conseils sur les questions qui revêtent
une importance pour les femmes et qui concernent leur égalité réelle;

b) attirer l’attention du gouvernement et du public sur les questions qui intéressent et préoccupent les
femmes et qui concernent leur égalité réelle;

c) inclure et mobiliser les femmes d’identités, d’expériences et de communautés diverses, les groupes
de femmes et la société en général;

d) agir de façon stratégique et fournir des conseils sur les questions d’actualité et d’avenir;

e) représenter les femmes du Nouveau-Brunswick.

En visant l’atteinte de ces objectifs, le Conseil peut mener ou faire faire des recherches et publier les 
rapports, les études et les recommandations. Les travaux du Conseil sont dirigés par des membres 
bénévoles nommées, représentant des organisations ou siégeant à titre individuel. Le Conseil mène ses 
activités avec un petit effectif. 

www.conseildesfemmesnb.ca 
1.844.462.5179         /conseilfemmesNB       /ConseilfemmesNB 

http://www.conseildesfemmesnb.ca/
https://twitter.com/nbwomenscouncil
https://www.facebook.com/ConseilfemmesNB
https://www.twitter.com/conseilfemmesnb
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Note sur le contenu : ce mémoire contient une discussion détaillée sur les activités et les attitudes anti-
2ELGBTQQIA+ ainsi qu'une discussion sur les abus sexuels des enfants et une discussion sur la suprématie 
blanche. 

Le Nouveau-Brunswick fait face à un retour de bâton1 contre les personnes et les communautés 
2ELGBTQQIA+2.  

Une partie de ce retour de bâton est due à la résistance typique au changement social ou à la lenteur de 
son adoption. Les personnes qui n'ont pas connu des individus 2ELGBTQQIA+ (ou qui n'ont pas réalisé 
qu'elles en ont connu) peuvent se demander pourquoi ces communautés ont besoin d'une protection et 
d'une affirmation explicites. Elles peuvent avoir besoin d'aide pour comprendre que ces orientations 
sexuelles et ces identités de genre font partie de la diversité naturelle de l'humanité et qu'elles ont existé 
tout au long de l'histoire. Les personnes qui se sont battues pour faire progresser l'égalité des femmes 
peuvent se demander comment inclure les personnes qui appartiennent à des minorités de genre3 tout en 
gardant au premier plan la nature genrée de nombreuses questions. 

Cependant, une partie de ce retour de bâton est le résultat d’une stratégie plus extrémiste et organisée. Ses 
participant·es ont manifesté contre les heures du conte drag dans une bibliothèque publique et contre la 
formation professionnelle des enseignant·es sur l'orientation sexuelle et l’identité de genre. Iels ont 
coordonné des demandes4 de révision des livres d'éducation* de santé sexuelle* qui valorisent les identités 
2ELGBTQQIA+ dans les collections des bibliothèques et d'une politique scolaire qui soutient les élèves et les 
familles 2ELGBTQQIA+. Par souci de précision et de clarté, ce mémoire fait référence à cette stratégie 
extrémiste et organisée comme étant le contre-mouvement et aux personnes qui sont impliquées dans ses 
activités comme étant des participant·es. 

1 Le terme anglais backlash est souvent employé pour décrire ce phénomène.   
2 La bispiritualité ou deux-esprits (une identité propre aux personnes autochtones), lesbienne, gai, bisexuel, transgenre, queer, en 

questionnement, intersexe, asexuel et autres orientations sexuelles et identités de genre marginalisées. Ce document utilise parfois 

d'autres acronymes pour refléter fidèlement les caractéristiques démographiques des participant·es aux recherches citées. 
3 Les minorités de genre comprennent les personnes transgenres, non binaires, agenres, genderqueer, bispirituelles, et bien d'autres 

encore. Dans le reste de ce mémoire, nous utilisons le terme trans comme terme général pour les minorités de genre et parce que c'est 

le terme que le contre-mouvement tente de stigmatiser. 
4 Les liens et articles qui ne sont disponibles qu’en anglais sont indiqués par un astérisque. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1962389/heure-conte-drag-enfants-bibliothque-contre-manifestants-moncton
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1978116/revision-politique-orientation-sexuelle-identite-genre-education-nouveau-brunswick
https://tj.news/telegraph-journal/102075000
https://cfe.torontomu.ca/page/cfe-book-profile-sex-funny-word
https://cfe.torontomu.ca/page/cfe-book-profile-lets-talk-about-it
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1978116/revision-politique-orientation-sexuelle-identite-genre-education-nouveau-brunswick
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Les participant·es du contre-mouvement prétendent qu’il existe un programme radical 2ELGBTQQIA+ 
(souvent appelé « idéologie du genre ») visant à endoctriner les enfants et les jeunes, à les manipuler 
psychologiquement5 en vue de perpétrer des abus sexuels et à éroder les droits des femmes et des filles. 
Iels affirment que ce programme fait partie d'un complot plus vaste visant à déstabiliser les familles, les 
communautés et la société. 

Malgré cela, de nombreux·euses participant·es prétendent qu'iels ne s’opposent pas aux personnes 
2ELGBTQQIA+ pour le simple fait d’exister - iels s'inquiètent simplement du fait que la diversité, l'inclusion, 
la tolérance et l'acceptation sont allées trop loin.  

Ce contre-mouvement est alimenté par la mésinformation, la désinformation et les théories du complot en 
ligne. Il s'agit de l'extrémisme de droite6. Il s'inscrit dans un mouvement mondial plus important contre les 
droits de la personne des groupes protégés. 

Les allégations des participant·es peuvent être convaincantes parce qu'elles s'approprient le langage de la 
protection des enfants et des jeunes ainsi que les droits des femmes et des filles. En réalité, le contre-
mouvement n'est pas seulement manifestement anti-2ELGBTQQIA+, il sape également les efforts légitimes 
déployés pour lutter contre les abus sexuels dont sont victimes les enfants et les jeunes et constitue une 
menace pour l'égalité des femmes et des filles.  

Certain·es participant·es le savent; d'autres croient sincèrement, mais à tort, que leurs activités ne sont pas 
haineuses et qu'elles protègent les enfants, les jeunes et les femmes. Ce mémoire a pour but de clarifier les 
racines et les objectifs du contre-mouvement et d'établir que la sécurité des enfants et des jeunes ainsi que 

5 Le terme anglais grooming est souvent employé pour décrire cette accusation.  
6 Des chercheur·euses de l'University of New-Brunswick* définissent l'extrémisme de droite comme suit 
[traduction libre] :  

terme générique désignant les personnes qui ont des visions du monde réactionnaires, des 
idéologies ou des croyances religieuses qui épousent une supériorité raciale, ethnique, sexuelle ou 
religieuse et qui peuvent mener à des comportements qui enfreignent la loi (p. ex. commettre des 
crimes haineux), ou qui peuvent motiver, justifier ou contribuer à une forme quelconque d’action 
violente contre des individus ou le public en général. 

Parmi les caractéristiques de l'extrémisme de droite, iels citent : « la défense et la diffusion active de 
théories du complot inspirées de la droite » et « l'expression, l'encouragement et/ou l'approbation, 
ouvertement ou secrètement, d'opinions racistes, misogynes, extrêmement hostiles à l'immigration, 
antisémites, islamophobes et/ou intolérantes ». 

https://www.researchgate.net/publication/348816631_An_exploration_of_right-wing_extremist_incidents_in_Atlantic_Canada
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les droits des femmes et des filles exigent que les personnes 2ELGBTQQIA+ de tous âges soient protégées 
et affirmées par le biais de politiques fondées sur des données probantes.  

Les allégations 
Ce mémoire exposera d'abord les allégations du contre-mouvement avant de les réfuter. Bien que les 
participant·es au Nouveau-Brunswick se concentrent actuellement sur les allégations relatives à la 
protection des enfants et des jeunes, ce mémoire aborde également les allégations relatives à l'impact de 
l'inclusion des personnes transgenres sur les droits des femmes et des filles. Ces allégations ne sont pas 
aussi dominantes au Nouveau-Brunswick en ce moment, mais elles sont présentes et font partie de la 
« logique » du contre-mouvement. 

Protéger les enfants et les jeunes 

Les participant·es prétendent que les heures du conte drag et le matériel d'éducation de santé sexuelle qui 
valorise les identités 2ELGBTQQIA+ dans les bibliothèques vulnérabilise les enfants et les jeunes aux abus 
sexuels. L'argument est que les enfants et les jeunes sont désensibilisé·es au niveau sociétal par les 
ouvrages et les discussions sexuellement explicites, et pas nécessairement que les artistes vont leur faire du 
mal lors des événements. Les participant·es prétendent que cela fait partie d'un plan visant à préparer le 
public à accepter la pédophilie comme faisant partie des identités 2ELGBTQQIA+ et qu’elle ne serait plus 
criminalisée, mais qu'elle serait protégée en tant que droit humain. 

Les participant·es sont très préoccupé·es par les concepts de genre et de diversité de genre (c'est-à-dire que 
le sexe et le genre ne sont pas la même chose, que le sexe assigné à une personne à la naissance ne 
détermine pas automatiquement son genre, et qu'il y a plus que deux sexes et deux genres). Les 
participant·es prétendent que les élèves sont incité·es à s'identifier comme 2ELGBTQQIA+ (et trans, en 
particulier) par les programmes et politiques scolaires sur l'orientation sexuelle et l'identité de genre. On dit 
que les élèves sont trop jeunes pour comprendre ces concepts et risquent donc d'être désorienté·es et trop 
influencé·es par les discussions à ce sujet. L’argument est que les élèves s'affichent en tant que 
2ELGBTQQIA+ afin d'acquérir un certain statut social. Une légende urbaine* selon laquelle les écoles 
disposent de litières pour les étudiant·es qui s'identifient comme des chats* est souvent citée comme 
preuve que les institutions accordent trop d'attention aux étudiant·es qui font des déclarations fallacieuses 
pour attirer l'attention.  

Le contre-mouvement prétend également que cela entraîne des tensions dans les relations des élèves avec 
leurs familles. Les élèves qui effectuent une transition sociale à l'école (par exemple, en changeant de 
pronoms et de nom) sans que leur famille le sache ou l'approuve en sont une preuve. Selon la critique, cette 
situation rendrait également les élèves vulnérables aux abus.  

 

https://www.snopes.com/news/2023/01/30/how-furries-got-swept-up-in-anti-trans-litter-box-rumors/
https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/litter-box-cat-students-quebec-hoax-1.6832710
https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/litter-box-cat-students-quebec-hoax-1.6832710
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Dans cette logique, les enseignant·es, les bibliothécaires et les personnes 2ELGBTQQIA+ sont considéré·es 
comme étant des manipulateur·trices psychologiques.  

Enfin, les participant·es prétendent également que les enfants et les jeunes personnes trans peuvent 
recevoir des traitements médicaux non testés, irréversibles et potentiellement stérilisants dans le cadre de 
leur transition. Iels établissent un lien avec la « dépopulation », une théorie du complot selon laquelle les 
populations blanches sont systématiquement réduites. 

Défendre les femmes et les filles 

Cette partie du contre-mouvement fait une fixation sur les femmes transgenres. Il existe un sous-ensemble 
de défenseurs des droits des femmes qui partagent également cette fixation.  

Les participant·es prétendent que l'acceptation des femmes transgenres rend les toilettes, les vestiaires, les 
spas, etc. des femmes moins sécuritaires et que ces lieux deviennent propices à la violence sexuelle à 
l'encontre des enfants et des femmes cisgenres.  

Les participant·es prétendent également que les sports féminins font l’objet d’une attaque. On suppose que 
les filles et les femmes transgenres ont un avantage injuste* sur les filles et les femmes cisgenres en tant 
qu'athlètes et présentent un risque pour la sécurité lorsque le sport implique un contact physique. Les 
participant·es suggèrent que certains hommes font une transition simplement pour pouvoir concourir à des 
niveaux de jeu d'élite qu'ils ne pourraient pas atteindre dans les divisions masculines. 

Enfin, les participant·es prétendent que la capacité des femmes à parler de leurs expériences en tant que 
femmes est limitée par la pression non seulement d'inclure, mais aussi de centrer les personnes 
transgenres. Selon le contre-mouvement, cela conduirait à l'effacement des femmes et des problèmes 
auxquels elles sont confrontées. Cette préoccupation se concentre souvent sur l'utilisation croissante d’un 
langage inclusif en ce qui concerne l'avortement, la grossesse et l'accouchement7. Il est dit que cela aussi 
contribue à la confusion et au conditionnement des enfants et des jeunes. 

 

 
 

7 Il s'agit par exemple de désigner une personne enceinte ou une personne qui accouche au lieu d'une femme enceinte ou d'une mère, 

ou encore de décrire les soins gynécologiques comme étant nécessaires aux personnes de tous les genres. Ces termes peuvent être 

utilisés parce que certaines personnes non binaires et certains hommes trans peuvent tomber enceintes, accoucher ou avoir besoin de 

soins gynécologiques. De même, certaines personnes non binaires et femmes trans peuvent avoir besoin de soins de santé 

traditionnellement considérés comme des soins masculins (par exemple, les soins de la prostate). 

https://www.cbc.ca/sports/transgender-women-athletes-future-swimming-ban-1.6496497
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Il convient de noter que le contre-mouvement n'est pas uniforme dans sa position à l'égard de l'existence 
même des adultes transgenres. Certain·es participant·es refusent catégoriquement d'admettre qu'une 
personne puisse être trans et considèrent donc toutes les femmes trans comme des hommes cherchant 
l’accès aux espaces réservés aux femmes pour leur nuire. D'autres admettent que les personnes trans 
existent, mais soutiennent qu'elles sont extrêmement rares et qu'elles ne peuvent pas savoir qu'elles sont 
trans avant d'être adultes. Ainsi, même les participant·es qui acceptent l'existence des personnes 
transgenres disent que l'attention qui leur est accordée est exagérée. Les participant·es peuvent également 
s'inquiéter du fait que les personnes transgenres effectuent leur transition de manière irréfléchie ou trop 
rapide. Cela rejoint les affirmations selon lesquelles les enfants et les jeunes sont trop jeunes pour savoir 
qu'iels sont 2ELGBTQQIA+ et que par conséquent les écoles et les bibliothèques ne devraient tout 
simplement pas aborder la question de l'identité de genre ou de l'orientation sexuelle afin d'éviter de les 
troubler ou de les influencer.  

L’examen des allégations 
Les allégations du contre-mouvement ne tiennent pas. Un examen fondé sur des données probantes révèle 
que ses affirmations sont clairement anti-2ELGBTQQIA+ et s'appuient sur de nombreux mythes nuisibles et 
réfutés perpétués par la mésinformation et la désinformation en ligne. L'examen montre également que ses 
affirmations nuisent en fait aux enfants, aux jeunes et aux femmes de toutes orientations sexuelles et 
identités de genre.  

L’abus sexuel 

Les gens imaginent souvent que les abus sexuels commis contre les enfants sont perpétrés par des 
étranger·ères ou par une personne que la victime connaît à peine. Cependant, la plupart des violences 
sexuelles, tant à l'égard des enfants que des adultes, sont perpétrées par une personne que la victime 
connaît. Les personnes qui commettent des abus sexuels sur des enfants travaillent dur pour se fondre 
dans la masse et passer inaperçues. Elles manipulent les enfants au niveau psychologique au fil du temps* 
en établissant une relation avec un·e ou plusieurs enfants spécifiques, en testant et en repoussant 
lentement leurs limites, et en développant le secret, la peur et la honte.  

Les artistes drag sont dynamiques, exagéré·es et animé·es - c'est la raison pour laquelle iels sont bien 
placé·es pour proposer des programmes pour enfants* et que les heures du conte drag ne sont pas des 
occasions de commettre des abus sexuels.  

En ce qui concerne les accusations de manipulation psychologique des enfants et des jeunes à l'heure du 
conte drag en les exposant à des ouvrages sexualisés, cela ne tient pas compte du fait que les costumes et 

https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3510019901&pickMembers%5B0%5D=2.4&pickMembers%5B1%5D=4.2&pickMembers%5B2%5D=6.2&cubeTimeFrame.startYear=2019&cubeTimeFrame.endYear=2021&referencePeriods=20190101%2C20210101&request_locale=fr
https://www.justice.gc.ca/fra/pr-rp/jr/pf-jf/2019/apr01.html
https://ssaic.ca/learning-resources/child-sexual-abuse-what-is-grooming/
https://ssaic.ca/learning-resources/child-sexual-abuse-what-is-grooming/
https://www.pbs.org/newshour/politics/political-rhetoric-false-claims-obscure-the-history-of-drag-performance
https://www.pbs.org/newshour/politics/political-rhetoric-false-claims-obscure-the-history-of-drag-performance
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le contenu de ces événements sont adaptés à l'âge des enfants8. De nombreux·euses artistes sont capables 
de passer d'un contenu pour adultes à un contenu approprié pour les enfants - il suffit de penser aux 
musicien·nes et aux comédien·nes de Sesame Street. On ne peut supposer que les artistes drag ne peuvent 
pas faire ce changement que si l'on pense qu'il y a quelque chose de fondamentalement différent et de 
mauvais chez les artistes drag - ou bien si l'on pense que peu importe si le contenu est adapté à l’âge des 
enfants, les artistes drag n'ont tout simplement pas leur place auprès des enfants.  

Quoi qu'il en soit, le raisonnement est profondément anti-2ELGBTQQIA+. Ce n’est pas simplement à propos 
du drag car, pour le contre-mouvement, le drag est une représentation de l'ensemble de la communauté 
2ELGBTQQIA+. Ceci est appuyé par les fréquentes références par le contre-mouvement à la communauté 
dans ses activités contre l'heure du conte drag, ainsi que par le fait qu’il s'organise également contre la 
diffusion des matériaux d’éducation de santé sexuelle et les politiques scolaires visant à valider les identités 
2ELGBTQQIA+. La position du contre-mouvement implique que la proximité des personnes 2ELGBTQQIA+ 
(ou des informations les concernant) est intrinsèquement dangereuse ou sexuelle pour les enfants et les 
jeunes. Il considère que le fait d'être 2ELGBTQQIA+ est déviant, voire contagieux et qu'il faut donc protéger 
les enfants et les jeunes. 

Cependant, le contre-mouvement n'est pas seulement anti-2SLGTBQIA+. En diffusant des informations 
erronées sur le fonctionnement de la manipulation psychologique des enfants, en stigmatisant les 
communautés 2ELGBTQQIA+ et en remettant en cause les ouvrages d'éducation sexuelle adaptés à l'âge 
des enfants dans les bibliothèques, elle sape les efforts légitimes visant à protéger les enfants des abus 
sexuels. 

Pour prévenir et réduire les abus sexuels sur les enfants et les jeunes, il faut s'assurer que les familles, les 
écoles, les organisations communautaires et les leaders gouvernementaux comprennent comment les abus 
sexuels sur les mineurs sont réellement perpétrés. Il faut des approches fondées sur des données 
probantes pour réduire la vulnérabilité aux abus, y compris une éducation de la santé sexuelle adaptée à 
l'âge et fondée sur les droits de la personne. Elle exige que les discussions sur le sexe et la sexualité ne 
soient pas stigmatisées et que les personnes qui appartiennent à des minorités sexuelles et de genre soient 
valorisées. Il faut encourager une culture de confiance et d’appui envers les survivant·es de la violence 
lorsqu'iels se manifestent.  

Les arguments et les activités du contre-mouvement ne se contentent pas de ne pas faire ces choses, ils 
tentent activement d'empêcher bon nombre d'entre elles de se produire. Les personnes qui souhaitent 
apporter des contributions significatives à des organisations activement engagées dans la protection des 

 
 

8 Bien qu'il existe des vidéos disponibles en ligne* de spectacles de drag adaptés aux adultes et destinés à des femmes en présence de 

bébés et d'enfants en bas âge, ces vidéos proviennent d'événements privés qui n’ont pas eu lieu dans les bibliothèques ou les écoles. 

https://www.sieccan.org/_files/ugd/1332d5_3146ce70d24f43edb9c3d563af31793b.pdf
https://www.snopes.com/fact-check/caba-baba-rave-baby-drag-shows/
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enfants et des jeunes sont distraites par des informations erronées qui alimentent le problème même 
qu'elles cherchent à traiter. Le contre-mouvement habilite donc le type d'abus auquel il prétend s'opposer. 

L’augmentation du nombre d'enfants et de jeunes s'identifiant comme 2ELGBTQQIA+ 

L'existence d'enfants et de jeunes personnes transgenres ne font aucun doute. Les données de Statistique 
Canada montrent qu'un·e canadien·ne sur 300 âgé de plus de 15 ans est transgenre ou non binaire. Au 
Nouveau-Brunswick, 21,9 % des jeunes de la 6e à la 12e année s'identifient comme LGBTQ2+. La Société 
canadienne de pédiatrie, la Société canadienne de psychologie, l'Association canadienne de protection 
médicale et l'Association canadienne des travailleurs sociaux* comptent parmi les organisations 
professionnelles nationales respectées qui affirment l'existence des enfants, des jeunes et des adultes 
transgenres. En outre, l'identité et l'expression de genre sont protégées par les lois canadiennes et néo-
brunswickoises sur les droits de la personne. 

Il est vrai que les jeunes s'identifient ouvertement comme LGBTQ2+ à un taux plus élevé que les 
générations précédentes. Ceci n’est pas en raison d'une « idéologie du genre », mais parce qu'iels disposent 
de plus en plus de langage pour décrire leur identité ainsi que de protections institutionnelles. Cette 
évolution peut être comparée, de manière imparfaite, à l'essor de la gaucherie*, lorsque la société a cessé 
d'obliger les gauchers à fonctionner comme des droitiers. De même qu'il y a toujours eu des gauchers, il y a 
toujours eu des personnes transgenres*. Mais il n'a pas toujours été possible ou sûr d’afficher 
publiquement l'identité trans dans certaines cultures, certains contextes et certaines époques. 

En outre, les personnes ne s'affichent pas comme trans à la légère ou pour influer sur leur statut social. 
Malgré les progrès réalisés en matière de protection, le fait d’être transgenre comporte toujours des risques 
considérables en raison de la transphobie et de la normativité de l’identité cisgenre (c'est-à-dire, de 
considérer le fait d'être cisgenre non seulement comme plus répandu, mais aussi comme « normal »). Une 
étude récente au Canada* a révélé que les jeunes transgenres et les jeunes non-conforme au genre étaient 
cinq fois plus susceptibles d'être suicidaires que leurs pairs cisgenres et conformes au genre. Au Canada, les 
jeunes 2ELGBTQQIA+ sont confronté·es à des taux et à une fréquence d'intimidation plus élevés et font état 
d'indicateurs plus négatifs de santé mentale comparativement à leurs pairs non 2ELGBTQQIA+. Dans 
l’ensemble du pays, les personnes 2ELGBTQQIA+ âgées de 15 ans et plus connaissent des taux plus élevés 
de victimisation violente et d'idées suicidaires que les personnes non 2ELGBTQQIA+. Les jeunes 
2ELGBTQQIA+ présentent un risque élevé de sans-abrisme*, ce qui contribue également au risque de 
violence et d'exploitation sexuelle*.  

Au contraire, les personnes - y compris les enfants et les jeunes - se déclarent trans parce qu'elles savent 
qu’elles le sont. De nombreuses études* ont montré* que les enfants transgenres sont aussi sûrs de leur 
genre que leurs pairs cisgenres le sont du leur. Ces études ont également montré que l'identification des 
enfants à leur identité de genre est similaire avant et après la transition sociale, quel que soit le temps 
écoulé depuis la transition. Cela signifie que la transition n'a pas créé ou modifié leur identité de genre, 

https://www.statcan.gc.ca/fr/recensement/sensibilisation-recensement/soutien-collectivite/sexe-naissance-genre
https://csnb.ca/indicateurs/sh_lgb01_1
https://cps.ca/fr/media/comment-lidentite-de-genre-se-developpe-t-elle
https://cps.ca/fr/media/comment-lidentite-de-genre-se-developpe-t-elle
https://cpa.ca/fr/aproposdelascp/enoncesdepolitique/
https://www.cmpa-acpm.ca/fr/advice-publications/browse-articles/2015/treating-transgendered-individuals
https://www.cmpa-acpm.ca/fr/advice-publications/browse-articles/2015/treating-transgendered-individuals
https://www.casw-acts.ca/en/joint-statement-affirmation-gender-diverse-children-and-youth
https://laws-lois.justice.gc.ca/Recherche/Recherche.aspx?txts3archa11=gender+identity&txtt1tl3=%22canadian+human+rights+act%22&h1ts0n1y=0&ddc0nt3nttyp3=acts
https://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/hrc-cdp/PDF/Ligne-directrice-sur-identite-ou-expression-de%20genre.pdf
https://www2.gnb.ca/content/dam/gnb/Departments/hrc-cdp/PDF/Ligne-directrice-sur-identite-ou-expression-de%20genre.pdf
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/210615/dq210615a-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/210615/dq210615a-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/220427/dq220427b-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/220427/dq220427b-fra.htm
http://www.med.mcgill.ca/epidemiology/hanley/bios601/CandHchapter06/HistoryGeographyHumanHandedness.pdf
https://www.hrc.org/resources/seven-things-about-transgender-people-that-you-didnt-know
https://www.uottawa.ca/faculty-medicine/news/new-research-shows-dangerous-levels-despair-among-canadas-transgender-gender-nonconforming
https://www.uottawa.ca/faculty-medicine/news/new-research-shows-dangerous-levels-despair-among-canadas-transgender-gender-nonconforming
https://egale.ca/awareness/encore-dans-chaque-classe/
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/75-006-x/2022001/article/00010-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/75-006-x/2022001/article/00010-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/85-002-x/2020001/article/00009-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/85-002-x/2020001/article/00009-fra.htm
https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/lobservateur-du-logement/2022/personnes-2slgbtqia-et-besoins-en-matiere-de-logement
https://www.homelesshub.ca/about-homelessness/population-specific/lesbian-gay-bisexual-transgender-transsexual-queer
https://www.tandfonline.com/doi/full/10.1080/15299732.2018.1451971
https://journals.sagepub.com/doi/10.1177/0956797619830649
https://www.pnas.org/doi/10.1073/pnas.1909367116
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mais qu'elle l'a valorisée. La recherche* montre également que la grande majorité des enfants qui 
effectuent une transition sociale continuent de s'identifier à l'identité de genre qu'iels ont adoptée des 
années plus tard. Les allégations de « contagion sociale » des enfants et des jeunes qui s'identifient comme 
transgenres ont été solidement démenties*. 

Empêcher les enfants et les jeunes d'apprendre ce qu'est l’identité et la diversité du genre, c'est ignorer la 
réalité que certains enfants et jeunes sont en fait trans et ont besoin d'être valorisés. C'est aussi ignorer que 
de nombreux enfants et jeunes ont des personnes trans dans leur famille et leur communauté et que 
tous·tes les élèves* bénéficient* de l'inclusion 2ELGBTQQIA+ à l'école*.  

Une autre préoccupation des participant·es est que les élèves effectuent leur transition à l'école sans que 
leur famille le sache ou l'approuve. Soyons clairs : ceci est une transition sociale, et non médicale, et elle est 
informelle (par exemple, cela n'implique pas la modification des documents d'identification délivrés par le 
gouvernement).  

Les élèves peuvent souhaiter effectuer une transition sociale à l'école sans en parler à leurs parents pour de 
nombreuses raisons. Une politique de l'école consistant à faire confiance à la décision des élèves d'effectuer 
une transition sociale et de ne pas en parler à leur famille n'est pas une tentative d'usurpation ou de 
manque de respect du rôle des familles*. Il s'agit plutôt de prendre au sérieux le statut de la personne et les 
droits des élèves* et de reconnaître que les élèves peuvent avoir besoin de temps et d’appui de leurs pairs 
et d’enseignant·es de confiance pour se préparer à faire leur coming out auprès de leur famille. Il s'agit 
également d'assurer la sécurité des élèves transgenres en tenant compte du fait que toutes les familles 
n'accueilleront pas et ne valideront pas* leur identité de genre. Bien entendu, il est toujours possible que 
les parents d'élèves qui ont effectué une transition sociale informelle à l'école sans les en informer 
découvrent par le biais des cercles sociaux que leur enfant a effectué une transition. Dans ce cas, l'enfant 
peut toujours nier la validité de l'information s'il en a besoin pour des raisons de sécurité - après tout, 
l'information leur est parvenue par le biais des cercles sociaux et non par un membre du personnel de 
l'école. 

Si l'on retire aux écoles la possibilité d’appuyer la transition sociale informelle initiée par les élèves ou 
l'obligation de ne pas communiquer cette transition aux parents des élèves sans leur consentement, cela 
signifie que les élèves ne feront tout simplement pas leur coming out auprès du personnel de l'école. Cette 
situation mettrait les élèves transgenres en danger, car la recherche démontre* que les jeunes LGBTQ qui 
ont au moins un·e adulte qui les accepte dans leur vie sont beaucoup moins susceptibles de tenter de se 
suicider. Cet·te adulte est souvent un·e enseignant·e ou un·e conseiller·ère scolaire. Les protections 
scolaires pour les élèves 2ELGBTQQIA+ constituent une stratégie de santé publique visant à réduire le 
risque de suicide chez les enfants et les jeunes 2ELGBTQQIA+, ainsi que les risques pour la santé mentale 
de toutes les personnes qui seraient affectées par ces pertes tragiques. La réponse au malaise des parents 
qui n'ont pas le droit d'être informés de l'identité de genre de leur enfant n’est pas la réduction des options 

https://publications.aap.org/pediatrics/article/150/2/e2021056082/186992/Gender-Identity-5-Years-After-Social-Transition?autologincheck=redirected
https://www.jpeds.com/action/showPdf?pii=S0022-3476%2821%2901085-4
https://news.ubc.ca/2019/02/05/gay-straight-alliances-contribute-to-a-safer-school-climate-long-term/
https://news.ubc.ca/2014/01/20/gay-straight-alliances-in-schools-reduce-suicide-risk-for-all-students/
https://news.ubc.ca/2013/08/15/gsa/
https://nationalpost.com/news/schools-consent-transgender-gender-transition
https://nationalpost.com/news/schools-consent-transgender-gender-transition
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/18918131.2021.1997028?needAccess=true&role=button
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/18918131.2021.1997028?needAccess=true&role=button
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/18918131.2021.1997028?needAccess=true&role=button
https://www.researchgate.net/profile/Tecelli-Dominguez-Martinez/publication/343293775_Risk_factors_for_Violence_in_Transgender_People_A_Retrospective_Study_of_Experiences_during_Adolescence/links/5f56975792851c250b9ceab6/Risk-factors-for-Violence-in-Transgender-People-A-Retrospective-Study-of-Experiences-during-Adolescence.pdf
https://www.researchgate.net/profile/Tecelli-Dominguez-Martinez/publication/343293775_Risk_factors_for_Violence_in_Transgender_People_A_Retrospective_Study_of_Experiences_during_Adolescence/links/5f56975792851c250b9ceab6/Risk-factors-for-Violence-in-Transgender-People-A-Retrospective-Study-of-Experiences-during-Adolescence.pdf
https://www.thetrevorproject.org/research-briefs/accepting-adults-reduce-suicide-attempts-among-lgbtq-youth/
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et des droits des élèves. La solution serait de veiller à ce que toutes les familles soient respectueuses et 
sûres pour les élèves 2ELGBTQQIA+.  

En ce qui concerne la transition médicale, les normes de soins sont définies par le World Professional 
Association for Transgender Health (WPATH). L'édition actuelle des normes vise à [traduction libre] :   

fournir des conseils cliniques aux professionnels de la santé afin d'aider les personnes transgenres 
et de la diversité de genre (TGD) à accéder à des voies sûres et efficaces leur permettant de se sentir 
durablement à l'aise avec leur genre, dans le but d'optimiser leur santé physique globale, leur bien-
être psychologique et leur épanouissement personnel. 

Les normes comprennent des chapitres distincts sur les soins aux adultes, aux adolescent·es et aux enfants. 
Elles n'autorisent pas la transition médicale des enfants avant l'adolescence (c'est-à-dire, avant que la 
puberté ne soit atteinte). Les normes pour les adolescent·es priorisent la suppression de la puberté et 
l'hormonothérapie en tant qu'interventions médicales. Les interventions chirurgicales pour les 
adolescent·es sont soumises à des exigences importantes et rigoureuses.  

Même si les normes autorisent les interventions médicales, ces traitements peuvent être incroyablement 
difficiles à obtenir. Un article canadien de 2019 explique que l'accès aux soins (et pas seulement aux 
interventions médicales) dans les cliniques spécialisées prend des mois (et parfois plus d'un an) pour les 
jeunes. Ce retard dans les soins [traduction libre] « a également été précédé d'une période allant souvent 
jusqu'à des années de réflexion et d'attente, alors qu'iels exploraient et acceptaient leur propre genre, puis 
trouvaient le courage de faire leur coming out auprès de leurs parents ». L'article rapporte que les résultats 
de l'intervention médicale ont été positifs [traduction libre] : 

[les personnes] qui ont eu recours à des médicaments ou à une intervention chirurgicale sont 
généralement satisfaites des interventions dont elles ont bénéficié. Elles ont raconté comment les 
interventions médicales avaient amélioré leur bien-être et leur vision de l'avenir, de manière 
générale ou spécifique. Par exemple, celles qui avaient eu des pensées suicidaires et/ou s'étaient 
automutilées dans le passé ont indiqué que l'incidence de ces pensées ou actions avait diminué 
depuis le début de l'intervention médicale.  

Au Nouveau-Brunswick, l’Assurance-maladie rembourse seulement les coûts des opérations chirurgicales 
de confirmation du genre pour les personnes qui ont 18 ans ou plus. Seulement certaines chirurgies de 
confirmation du genre sont remboursables par l’Assurance-maladie et plusieurs sont seulement accessibles 
à l’extérieur de la province (et doivent être effectuées dans un hôpital public). Cela signifie que, dans les 
faits, seuls les traitements hormonaux sont accessibles aux jeunes de moins de 18 ans au Nouveau-
Brunswick. Comme pour tous les traitements médicaux, les enfants et les jeunes de moins de 16 ans 
doivent obtenir le consentement d'un parent ou d'un·e tuteur·rice pour avoir accès à ces traitements.  

https://www.wpath.org/
https://www.wpath.org/
https://www.tandfonline.com/doi/pdf/10.1080/26895269.2022.2100644
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC6913674/
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/sante/patients/content/ChirurgieConfirmationDeGenre.html
https://www2.gnb.ca/content/gnb/fr/ministeres/sante/patients/content/ChirurgieConfirmationDeGenre.html
https://www.legal-info-legale.nb.ca/fr/index.php?page=patients_rights
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Les soins médicaux de confirmation du genre au Canada, y compris les hormones pour les jeunes, sont 
effectués dans une approche qui vise à prévenir le regret de transition*. Les allégations selon lesquelles la 
plupart des enfants et des jeunes qui effectuent une transition « abandonnent » par la suite et redeviennent 
cisgenres ont été réfutées et la recherche montre en fait* que l'adoption d'un modèle « d’attendre et de 
voir » pour les soins de confirmation du genre est nuisible. Bien que cette section du mémoire ne porte pas 
sur les adultes, il convient également de noter qu'une méta-analyse américaine sur la prévalence des 
regrets après une transition médicale* impliquant une intervention chirurgicale a révélé un taux de regrets 
inférieur à 1 % pour les chirurgies transmasculines et un taux de regrets de 1 % pour les chirurgies 
transféminines.  

Tout comme le contre-mouvement habilite les abus sexuels sur les enfants, elle augmente la vulnérabilité 
des enfants et des jeunes en cherchant à supprimer les protections pour les élèves 2ELGBTQQIA+ tout en 
les stigmatisant (ainsi que les élèves qui ont de la famille et des ami·es 2ELGBTQQIA+). L'impact de cette 
situation est profond, comme le démontrent les statistiques précédentes sur l’intimidation, le harcèlement, 
les problèmes de santé mentale, le risque de suicide et le sans-abrisme.  

Les droits des femmes et des filles  

Cette section répond aux allégations selon lesquelles les efforts de valorisation de la diversité du genre 
nuisent aux femmes et aux filles. Pour ce faire, elle explore les préoccupations communes concernant la 
diversité du genre et l'inclusion auxquelles les personnes cisgenres (y compris certains défenseurs des 
droits des femmes) s’accrochent et que le contre-mouvement exploite. 

« J'accepte les femmes transgenres, mais ce ne sont pas des vraies femmes. » 

Cette affirmation est souvent faite dans le but de valoriser les expériences des femmes cisgenres. Les 
personnes qui la partagent font généralement remarquer que les « vraies » femmes connaissent les 
menstruations, la grossesse, l'accouchement, l'allaitement, etc. Ces expériences sont presque présentées 
comme des efforts que les femmes transgenres n'ont pas effectués. Mais même parmi les femmes 
cisgenres, toutes n'ont pas leurs règles, ne peuvent pas devenir enceintes (ou choisissent de ne pas le 
devenir), ne donnent pas naissance à des enfants ou n'allaitent pas. Ces femmes cisgenres ne sont-elles pas 
des femmes ? Peut-être qu’elles le sont parce qu'elles ont des chromosomes XX, un vagin, un col de l'utérus, 
un utérus et des trompes de Fallope. Sauf que, là encore, ce n'est pas le cas de toutes les femmes 
cisgenres*. 

Inclure les femmes trans dans la catégorie des femmes ne consiste pas à agir comme si les femmes trans et 
les femmes cis sont exactement les mêmes. Il s'agit plutôt d'élargir le concept de féminité pour y inclure les 
femmes trans et cis et affirmer que toutes les femmes méritent des droits et des protections. Cela ne sert 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0277953621008091
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0277953621008091
https://psycnet.apa.org/fulltext/2021-80256-001.html
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC8099405/
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC8099405/
https://www.scientificamerican.com/article/sex-redefined-the-idea-of-2-sexes-is-overly-simplistic1/
https://www.scientificamerican.com/article/sex-redefined-the-idea-of-2-sexes-is-overly-simplistic1/
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pas seulement les femmes trans, mais aussi les femmes cisgenres. L'infertilité, par exemple, a de graves 
conséquences psychologiques négatives* pour les femmes cisgenres, car elles supposent que le fait de 
pouvoir mener une grossesse à terme est un élément essentiel de leur identité. Elle profite également aux 
femmes dont la féminité a été historiquement remise en question ou considérée comme atypiques, 
notamment les femmes queer, racisées* et handicapées*.  

Une fois que nous avons compris les raisons pour lesquelles nous devons élargir notre conception de la 
féminité, nous comprenons pourquoi le contre-mouvement s'y oppose. 

Les psychologues considèrent que la catégorisation sociale est une capacité innée de l'être humain qui 
l'aide à s'engager dans son monde social. Par contre, la catégorisation sociale* est également le fondement 
des préjugés, de la discrimination et des stéréotypes. Les mouvements extrémistes (incluant les 
mouvements génocidaires) tirent parti de la tendance humaine à catégoriser les gens pour atteindre leurs 
propres objectifs sociaux, politiques et économiques. Ils mettent en place un processus de classification qui 
ne consiste pas seulement à classer les gens en groupes, mais aussi à étiqueter des segments de la 
population comme déviants et à les déshumaniser*.  

Ce processus de classification exclut non seulement les femmes transgenres de la féminité, mais aussi les 
femmes cisgenres qui ne sont pas conformes au genre (ce qui signifie qu'elles sont plus « masculines » que 
les femmes sont « censées l'être »). 

Les processus de classification extrémistes divisent aussi les femmes cisgenres qui donnent naissance (et 
avec qui) de celles qui ne le font pas, car l'extrême droite se préoccupe de la « dépopulation » et de la 
« théorie du grand remplacement » qui prétend que les populations blanches sont systématiquement 
réduites dans le cadre d'un « génocide blanc9 ». L'ouvrage Right-Wing Extremism in Canada and the United 
States, publié en 2022, explore les chevauchements importants entre les mouvements de suprématie 
masculine et de suprématie blanche et note que [traduction libre] « les deux mouvements sont préoccupés 
par la fonction reproductive et sexuelle des femmes et considèrent les femmes comme des biens à 
posséder et à contrôler10 ». Les auteurs expliquent que les politiques de reproduction sont « un principe 
fondamental11 » de la suprématie blanche. 

 
 

9 Liram Koblentz-Stenzler et Alexander Pack, "Infected by Hate : Far Right Attempts to Leverage Anti-Vaccine Sentiment" (Institut 

international de lutte contre le terrorisme, mars 2021), p. 5-8.* 
10 Meredith L. Pruden, Ayse D. Lokmanoglu, Anne Peterscheck et Yannick Veilleux-Lepage, "Birds of a Feather : A Comparative Analysis 

of White Supremacist and Violent Male Supremacist Discourse", dans Barbara Perry, Jeff Gruenewald, Ryan Scrivens (Eds.) 

Right Wing Extremism in Canada and the United States (Palgrave Hate Studies, 2022), p. 243.* 
11 P.217.* 

https://www.psychiatry.org/news-room/apa-blogs/infertility-the-impact-of-stress-and-mental-health#:%7E:text=Stress%2C%20Anxiety%2C%20Depression%20and%20Grief&text=Up%20to%2040%25%20of%20women,compared%20to%20the%20general%20population
https://www.psychiatry.org/news-room/apa-blogs/infertility-the-impact-of-stress-and-mental-health#:%7E:text=Stress%2C%20Anxiety%2C%20Depression%20and%20Grief&text=Up%20to%2040%25%20of%20women,compared%20to%20the%20general%20population
https://www.nytimes.com/2018/07/28/opinion/sunday/suffrage-movement-racism-black-women.html
https://www.theguardian.com/global-development/2016/sep/07/why-does-womens-rights-movement-marginalise-women-with-disabilities-nidhi-goyal
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC5605918/
https://museeholocauste.ca/fr/ressources-et-formations/dix-etapes-genocide/
https://journals.sagepub.com/doi/10.1177/1461444820952795#bibr42-1461444820952795
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L'extrémisme de droite est préoccupé par la préservation d'un système dans lequel il existe deux genres qui 
découlent directement d'un binaire sexuel clair et où la reproduction des femmes est contrôlée au service 
de la suprématie blanche. Insister sur le fait que les femmes transgenres ne sont pas de « vraies » femmes 
alors que les faits prouvent le contraire est un premier pas sur cette voie. 

« N'importe qui peut dire qu'il est trans et vous devez le croire. Qu'en est-il des hommes qui se disent transgenres 
pour avoir accès aux espaces réservés aux femmes? »  

Le mythe selon lequel les hommes utilisent les politiques d'inclusion des personnes transgenres pour 
commettre des agressions (plus précisément des agressions sexuelles dans les toilettes des femmes) a été 
réfuté à maintes reprises*. 

La violence sexuelle perpétrée par les hommes est motivée par des croyances misogynes enracinées dans 
la société. Les politiques publiques qui renforcent la misogynie, y compris celles qui excluent les femmes 
transgenres des espaces réservés aux femmes, ne font que renforcer les pratiques sociales qui favorisent la 
violence sexuelle au Nouveau-Brunswick.  

Exclure les femmes transgenres des toilettes pour femmes ne protège personne. En revanche, cela 
stigmatise et ostracise davantage les femmes trans des espaces communs et de la vie publique et est le 
genre de politique qui a un effet néfaste sur la santé mentale des adultes trans*. Les jeunes 2ELGBTQQIA+ 
verront cela se produire et connaîtront une honte, une stigmatisation et une vulnérabilité accrues. La 
recherche démontre* également que les jeunes transgenres qui n'ont pas accès à des toilettes appropriées 
courent un risque élevé d'agression sexuelle par rapport à leurs pairs qui y ont accès.  

« En quoi est-il juste que les femmes transgenres concourent avec les femmes cis en tant qu'athlètes ? » 

Cette question est en grande partie fallacieuse lorsqu'elle est présentée par le contre-mouvement. Si les 
préoccupations concernant l'égalité des chances pour les femmes et les jeunes filles dans le sport étaient 
authentiques, elles ne porteraient pas exclusivement sur les athlètes transgenres, mais aborderaient 
également la question de l'insuffisance des ressources allouées* aux programmes sportifs pour les jeunes 
filles et les femmes, ainsi que la faible rémunération* des athlètes féminines professionnelles.  

Les questions de ressources ne sont pas soulevées parce que le contre-mouvement n'est pas réellement 
intéressé par la garantie d'opportunités pour les filles et les femmes dans le domaine du sport. L’objectif est 
plutôt de maintenir un système strict à deux genres qui reflète l'idée qu'il existe un sexe binaire clair et 
absolu ainsi que des croyances persistantes dans des mythes nuisibles aux personnes 2ELGBTQQIA+ en 
tant que prédateur·rices. Ceci est confirmé par le fait que les participant·es ignorent que les organismes de 
sports féminins appuient l'inclusion des filles et des femmes transgenres (par exemple, l’organisme Femmes 

https://www.mediamatters.org/sexual-harassment-sexual-assault/15-experts-debunk-right-wing-transgender-bathroom-myth
https://link.springer.com/article/10.1007/s00127-023-02482-4
https://publications.aap.org/pediatrics/article/143/6/e20182902/76816/School-Restroom-and-Locker-Room-Restrictions-and?autologincheck=redirected
https://www.cbc.ca/radio/thecurrent/the-current-for-april-2-2019-1.5080058/lack-of-investment-in-women-s-sports-to-blame-for-demise-of-canadian-women-s-hockey-league-1.5080885
https://womenandsport.ca/wp-content/uploads/2022/12/Rally-Report-2022_EN.pdf
https://womenandsport.ca/wp-content/uploads/2022/12/Rally-Report-2022_EN.pdf
https://www.cbc.ca/sports/soccer/canada-soccer-women-pay-equity-parliament-1.6773010
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et sport au Canada affirme que « l’inclusion des femmes et des filles passe aussi par l’inclusion des femmes 
et des filles transgenres »). 

Bien que ce sujet soit souvent abordé avec mauvaise foi, il mérite d'être traité avec rigueur. 

Pour commencer, il est important de reconnaître que les sports sont à bien des égards intrinsèquement 
injustes. Les athlètes sont généralement réparti·es non seulement en fonction de leur genre, mais aussi de 
leur âge et parfois dans les ligues de loisirs et de compétitions afin de s’assurer qu’iels se mesurent à leurs 
pairs sur le plan physique.  Dans son ouvrage Beyond Trans: Does Gender Matter, Heath Fogg Davis, 
spécialiste des questions de genre et de sexualité, explique que malgré ces divisions, les politiques sportives 
fondées sur le genre ne peuvent pas garantir l'équité parce qu’il existe encore [traduction libre] 
« d'importantes variations intrasexuelles dans la musculature, la densité osseuse, la capacité pulmonaire, la 
stature et l'endocrinologie qui existent dans les catégories de personnes que nous appelons hommes et 
femmes12. » Il résume [traduction libre] : « Il y a beaucoup de femmes grandes et fortes, et beaucoup 
d'hommes petits et faibles. » 

Il est également important d'ancrer la discussion dans le fait que pour beaucoup d'enfants, de jeunes et 
d'adultes, les sports sont amateurs et récréatifs. Les objectifs de leur participation sont d'être 
physiquement actif, d'avoir un sentiment d'appartenance à la communauté, d'améliorer les compétences, 
de développer la confiance en soi, de pratiquer le leadership, etc. 

Par conséquent, il ne devrait pas être controversé d'inclure des filles et des femmes transgenres dans les 
sports récréatifs féminins. Au Nouveau-Brunswick, EntraîneurNB fournit déjà un guide pour créer des 
environnements inclusifs pour les athlètes et les entraîneur·euses LGBTQI2S.  

À des niveaux de compétition plus élevés, les préoccupations concernant les avantages perçus des filles et 
des femmes transgenres post-pubères tendent à se concentrer sur les niveaux de testostérone. Cependant, 
comme l'explique Davis [traduction libre] : 

tout comme les niveaux de testostérone ne font pas de nous des hommes ou des femmes, ils ne 
sont pas les seules choses à pouvoir prédire qui gagne et qui perd dans le sport. Si c'était le cas, il ne 
serait pas nécessaire d'organiser des compétitions d'athlétisme et des tournois : nous pourrions 
désigner les vainqueurs en mesurant quel corps produit et réagit à la plus grande quantité de 
testostérone fonctionnelle13. 

12 Heath Fogg Davis, Beyond Trans: Does Gender Matter (New York : New York University Press, 2017) p.124.* 

13 P. 121 – 122* 

https://womenandsport.ca/fr/ressources/recherche-et-perspectives/inclusion-des-participants-trangenres-dans-le-sport/
http://coachnb.ca/wp-content/uploads/2019/03/Guide-des-entraineurs-Inclusion-Sportive-des-LGBTQI2S.pdf
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La science n'est pas tranchée. C'est pourquoi des organisations comme le Comité international olympique 
(CIO) adoptent une approche fondée sur les principes d'équité, d'inclusion et de non-discrimination. Le CIO 
a mis au point un cadre qui [traduction libre] : 

ne recommande pas une approche universelle des critères d'éligibilité pour les compétitions avec la 
ségrégation sexuelle dans les nombreux sports, disciplines et épreuves du Mouvement olympique. 
Au contraire, il reconnaît par consensus que chaque sport, discipline et épreuve présente des 
caractéristiques de performance uniques, qui devraient guider l'élaboration des critères 
d'admissibilité [citation omise]. 

Plus loin, 

Le cadre n'exclut pas la possibilité que certain·es athlètes soient soumis·es à des restrictions de 
participation ou à des exclusions lorsqu'un avantage injuste et disproportionné et/ou un risque 
inacceptable de sécurité sont clairement démontrés et ne peuvent être atténués par des 
aménagements raisonnables.  

Il est important de noter que les personnes impliquées dans la politique sportive au plus haut niveau ne se 
demandent pas si les athlètes transgenres devraient participer, mais comment. U Sports, l'organisation 
nationale qui supervise le sport universitaire au Canada, a aussi publié une politique d'inclusion des 
personnes transgenres fondée sur des données probantes. L’Association sportive interscolaire du Nouveau-
Brunswick a également des règles de fonctionnement qui traitent l’inclusion des personnes trans (et à date 
n’ont reçu aucune plainte à ce sujet*).  

L'intégration des athlètes transgenres est un processus évolutif. Le CIO et U Sports ont élaboré des 
politiques raisonnables et prometteuses pour entamer ce processus important. En revanche, ce qui n'est 
pas raisonnable c'est l'approche adoptée par certaines juridictions aux États-Unis, où la réaction anti-
2ELGBTQQIA+ a progressé. Certains États exigent (ou tentent d'exiger) que les mineurs se soumettent* à un 
examen de leurs organes génitaux* avant les compétitions sportives*. Cette pratique est humiliante pour 
tous·tes les athlètes impliqué·es et profondément stigmatisante pour les enfants et les jeunes transgenres, 
les personnes dont les caractéristiques sexuelles ne correspondent pas exactement à la catégorie du sexe 
masculin ou féminin et les personnes qui sont perçues comme non conformes au genre (ce qui est plus 
susceptible d'être le cas des enfants et des jeunes racisé·es). Cette pratique s'inscrit dans la lignée des 
pratiques extrémistes de classification des êtres humains et constitue une véritable opportunité de 
perpétrer des abus sexuels sur les enfants et les jeunes*. 
 
« Les femmes sont effacées et cela va faire reculer les droits des femmes. » 

Cette préoccupation concernant les droits des femmes est souvent soulevée en relation avec l'accent mis 
sur les personnes trans (pas seulement sur les femmes trans) dans les discussions sur l'égalité des genres. 

https://bjsm.bmj.com/content/57/1/26
https://usports.ca/fr/nouvelles/2018/09/398204795/u-sports-approves-inclusive-new-policy-for-transgender-student-athletes
https://usports.ca/fr/nouvelles/2018/09/398204795/u-sports-approves-inclusive-new-policy-for-transgender-student-athletes
https://www.nbiaa-asinb.org/2022-2023%20Uploads/Handbook/Section5Part1FR2022.pdf
https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/new-brunswick-school-sports-transgender-children-1.6852269
https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/new-brunswick-school-sports-transgender-children-1.6852269
https://www.cces.ca/fr/athletes-transgenres-feminines-et-sport-delite-examen-scientifique
https://www.out.com/politics/2021/4/16/florida-lawmakers-pass-bill-legalizes-teen-genital-inspections
https://www.reuters.com/world/us/ohio-lawmakers-advance-trans-sports-ban-with-genital-check-2022-06-03/
https://www.politico.com/newsletters/new-jersey-playbook/2022/06/10/its-not-just-ohio-n-j-bill-has-genital-checks-to-guard-against-transgender-athletes-00038714
https://www.theguardian.com/sport/2018/jan/26/larry-nassar-abuse-gymnasts-scandal-culture
https://www.theguardian.com/sport/2018/jan/26/larry-nassar-abuse-gymnasts-scandal-culture
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La préoccupation est souvent axée sur le langage (par exemple, le passage à l'égalité des genres au lieu de 
l'égalité des femmes).  

En fait, les organismes tels que le Conseil des femmes utilisent de plus en plus souvent un langage inclusif 
afin de refléter et d'affirmer la diversité des genres. Les organisations qui ont historiquement œuvré pour 
les droits des femmes élargissent également de plus en plus leurs mandats pour inclure les personnes 
transgenres de tous les genres (c'est-à-dire non seulement les femmes transgenres, mais aussi les hommes 
transgenres, les personnes non binaires, etc.). 

Il y a plusieurs raisons à cela. Tout d'abord, les femmes trans ne peuvent pas être affirmées séparément de 
l'ensemble de la communauté trans. Deuxièmement, les femmes cisgenres et les personnes transgenres 
sont toutes confrontées à une oppression fondée sur le genre et plusieurs sont confrontées à des 
expériences d'autres formes d'oppression influencées par le genre , telles que le racisme et le capacitisme. 
Troisièmement, l'inclusion significative des femmes trans dans la lutte pour l'égalité des femmes (et la 
reconnaissance du fait que la lutte pour l'égalité des femmes fait partie d'un mouvement plus large pour 
l'égalité des genres qui inclut les personnes trans de tous les genres) est un rejet du type de classification 
diviseur avec lequel l'extrême droite est obsédée. Le rejet de la transformation des catégorisations sociales 
en systèmes de préjugés et de discrimination est au cœur du travail des organisations de défense des droits 
des femmes.  

Pour de nombreuses personnes, les préoccupations concernant l'intégration de la diversité du genre dans 
les organisations de femmes et les discussions sur les questions d'égalité des genres commencent et se 
terminent par le langage. Il est vrai que le langage inclusif peut parfois rendre les communications 
maladroites et imprécises, mais l'alternative est de ne faire qu'un éloge superficiel de la diversité des genres 
en l'affirmant en théorie et non en pratique. Si le langage a de l'importance (et les personnes qui expriment 
cette préoccupation pensent clairement que c'est le cas) il est nécessaire d'utiliser un langage valorisant et 
précis*, même si cela rend l'élaboration de slogans et l'explication des problèmes plus complexes. 

Il existe cependant des groupes de défense des droits des femmes qui ne s'opposent pas seulement à 
l'utilisation d'un langage inclusif. Ces « féministes critiques à l'égard du genre » ou « féministes radicales 
excluant les personnes trans » ne reconnaissent ni n'acceptent l'identité de genre comme un concept et 
prétendent que les femmes trans constituent une menace, voire une tactique pour attaquer l'égalité des 
femmes. Elles sont minoritaires et leurs « contributions » au mouvement des femmes se concentrent 
souvent uniquement sur leurs efforts anti-trans. Parmi les organisations qui, au quotidien, servent, 
soutiennent et défendent les femmes dans un large éventail de domaines, il existe un consensus clair et 
généralisé sur la nécessité d'inclure les personnes trans dans leur travail. 

Les véritables motivations et objectifs du contre-mouvement 
Le contre-mouvement au Nouveau-Brunswick est clairement anti-2ELGBTQQIA+, ne s'intéresse pas 
vraiment à la protection des enfants ou des jeunes, ne s'investit pas dans les droits des femmes et des filles, 

https://www.science.org/doi/10.1126/science.abn3759
https://www.science.org/doi/10.1126/science.abn3759
https://ccgsd-ccdgs.org/iwd-2023_fr/
https://ccgsd-ccdgs.org/iwd-2023_fr/
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et est chargé de théories du complot et d'une logique qui s'aligne sur l'extrême droite - mais s'agit-il d'un 
véritable mouvement d’extrémisme de droite? Oui, c'est le cas.  

Cette affirmation est étayée par les courriels partagés par le gouvernement en réponse à l'enquête du 
Défenseur des enfants et de la jeunesse sur sa décision de revoir une politique protégeant les élèves et les 
familles LGBTQIA+ dans les écoles. Ces courriels, envoyés au gouvernement par des personnes 
préoccupées par la politique et le contenu des écoles en matière d'orientation sexuelle et d'identité de 
genre, font référence à la « théorie marxiste et critique de la race », à la « théorie de l'identité de genre », au 
« programme de la communauté LGBTQ2+ », à l' « endoctrinement » des enfants, au « Forum économique 
mondial et à ses amis d'extrême gauche », ainsi qu'à des préoccupations concernant les litières dans les 
écoles. L'un d'entre eux contient l’appel « help make New-Brunswick great again ». La formulation de ces 
courriels est directement tirée de théories du complot de l'extrême droite et de canulars sur l’internet, 
conçus pour désinformer, agiter et susciter la méfiance à l'égard des institutions publiques.  

La présence publique sur les médias sociaux des personnes qui organisent ces activités anti-2ELGBTQQIA+ 
au Nouveau-Brunswick ou qui en font la promotion appuie également cette affirmation. Leurs profils 
publics montrent qu'iels sont souvent des négationnistes du COVID-19, opposé·es aux vaccinations en tant 
qu'intervention médicale et partisans de l'occupation d'Ottawa au début de l'année 202214. Beaucoup de 
ces profils partagent également du contenu qui fait référence à la « dépopulation » et à la peur d'un « 
nouvel ordre mondial ». Les drapeaux canadiens, les appels au patriotisme et les appels à « sauver le 
Canada » figurent en bonne place. Les participant·es sont présentés comme des « combattants de la liberté 
» et des « maman et papa ours/grizzlies » (c'est-à-dire des adultes qui défendent férocement les enfants) qui 
« tiennent la ligne ». 

En examinant ce contexte plus complet, l'ampleur et la nature du contre-mouvement apparaissent 
clairement. Le contre-mouvement ne fait pas seulement indéniablement partie de l'extrême droite, elle est 
fasciste.  

Le fascisme est une idéologie politique d'extrême droite. Il est difficile à définir - la contradiction et 
l'incohérence sont quelques-unes de ses caractéristiques. Dans un texte fondateur sur le fascisme*, 
Umberto Eco (un survivant du fascisme italien du milieu du 20e siècle) l'explique comme un « totalitarisme 
flou... une ruche de contradictions ». Plutôt que de donner une définition rigide du fascisme, il en identifie 
les caractéristiques communes. Un bon nombre d'entre elles sont présentes dans le contre-mouvement 
décrit dans ce mémoire, notamment : une logique incohérente et intenable; des pratiques apparemment 
contradictoires; le rejet du modernisme; un parti pris pour l'action et le dénigrement de l'analyse ou de 

 
 

14 Pour en savoir plus sur le lien entre les théories du complot sur les origines du COVID-19, des vaccins contre le COVID-19 et la 

suprématie blanche, suivez ce lien. 

https://static1.squarespace.com/static/60620922ffdb3f7dec577e42/t/64639872551762258b4febf0/1684248691426/Politique+713+-+Conclusion+et+Recommandations.pdf
https://www.nybooks.com/articles/1995/06/22/ur-fascism/
https://www.nbwomenscouncil.ca/content/dam/vnbw-vfnb/pdf/briefs_submissions/nbwc-racism-submission.pdf
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l'intellectualisme; des appels aux adhérent·es pour qu'iels agissent en héros; l'obsession des théories du 
complot; la peur de la différence; le fait de blâmer et de vilipender les groupes minoritaires pour leurs 
frustrations; et des appels au nationalisme en tant qu'identité sociale* pour un groupe majoritaire qui se 
sent menacé (par exemple, les Canadiens blancs, cisgenres et hétérosexuels). Le ciblage des bibliothèques 
et des écoles va également dans le sens du fascisme. 

Il est important de noter que le contre-mouvement est fasciste et non simplement d'extrême droite, car le 
fascisme est une stratégie d'accumulation du pouvoir. Le fascisme ne se contente pas d'une position 
minoritaire, il veut s'étendre et s'enraciner. Comprendre cela permet de replacer les tactiques et les 
objectifs du contre-mouvement dans leur contexte. Pourquoi les participant·es se préoccupent-iels de la 
protection des enfants et des jeunes alors que leurs activités ne sont manifestement pas fondées sur ce 
principe? Pourquoi certains participant·es affirment-iels  accepter les personnes 2ELGBTQQIA+ alors que 
leurs actions démontrent clairement que ce n'est pas le cas? Ce n'est pas seulement parce que la cohérence 
et la logique n'ont pas d'importance pour le fascisme, mais parce que le fascisme a besoin de recrutement.  

La rhétorique ouvertement anti-2ELGBTQQIA+ étant de plus en plus rejetée, les participant·es recadrent la 
question en disant qu'il s'agit de protéger les enfants, les jeunes et les femmes. Cette façon de présenter les 
choses peut désarmer les gens et, une fois qu'ils s'engagent, ils sont nourris d'informations erronées et de 
désinformation. L'utilisation des craintes liées aux abus sexuels et à la traite des enfants est caractéristique 
des groupes conspirationnistes qui recrutent des nouveaux·elles participant·es en lançant de fausses 
alertes sur le mal fait aux enfants (par exemple, le « pizzagate* » et la conspiration Wayfair*). En outre, les 
personnes recrutées dans ces mouvements sous des prétextes sont initiées à des idéologies de plus en plus 
extrêmes qui les éloignent de leur famille et de leurs ami·es*. C'est ainsi que le contre-mouvement 
fonctionne comme une porte d’entrée vers l'extrémisme et comme un moyen pour celui-ci de croître et de 
gagner en puissance.  

La menace qui pèse sur les personnes et les communautés 2ELGBTQQIA+ est claire. Le contre-mouvement 
déshumanise la communauté 2ELGBTQQIA+ tout en répétant qu'elle fait du tort aux femmes et aux 
enfants. Ceci est une recette pour la violence, à laquelle la communauté est déjà très exposée. Elle constitue 
également une menace pour tous les groupes marginalisés et pour la démocratie au Nouveau-Brunswick.  

https://www.jstor.org/stable/pdf/44318796.pdf?refreqid=excelsior%3A12d464e2a32d53d8b101c6eeb8e6355a&ab_segments=&origin=&initiator=
https://www.nytimes.com/2020/06/27/technology/pizzagate-justin-bieber-qanon-tiktok.html
https://www.cbc.ca/news/business/wayfair-online-conspiracy-theory-1.5657192
https://www.npr.org/2021/01/15/957371294/how-qanon-like-conspiracy-theories-tear-families-apart
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/85-002-x/2020001/article/00009-eng.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/85-002-x/2020001/article/00009-fra.htm
https://www.noscommunes.ca/DocumentViewer/fr/44-1/SECU/reunion-20/temoignages
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